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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigfee par
F. Lecomte, colonel födöral; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

Jules Di'mur, capitaine fedöral du gönie.

N° 23. Lausanne, le 16 Novembre 1868. XIIIe Annee.

SOMMAIRE. — L'armee zurieoise dans la guerre du Toggenbourg.
(Suite.) — Le Clairon telephone. — Sur la revision militaire fedörale.

— Nouvelles et chronique.
SUPPLEMENT. — L'armöe zurieoise dans la guerre du Toggenbourg.

(Suite.) — Construction de la caserne de Tboune. (Suite.)

L'ARMEE ZUR1COISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice ä La campagne de 1712.)

(Suite.)

Enfin, le dimanche 22 mai, Ies assiegeants recommencerent leur
feu contre la ville avec des bombes et des boulets rouges. La
quatrieme bombe etant tombee dans une grange, un violent incendie

se döclara. Les assi6g6s envoyerent alors un parlementaire
pour capituler; ce dernier arriva au camp zuricois au moment
meme oü un nouveau renfort d'artillerie arrivait de Zurich.
Apres une Suspension d'armes de deux heures, la capitulation fut
signee. Elle portait que la ville, les fortifications de la Schabegg
et celles de St-Pierre seraient abandonnees aux assiegeants avec
le materiel de guerre qu'elles contenaient. Les troupes de l'abbö
qui, du reste, se trouvaient considerablemenl reduites par la de-
sertion (*), sorliraient librement avec armes, drapeaux, bagages
et deux pieces d'artillerie. La place recevrait une garnison suivant
le bon plaisir des deux cantons belligerants. Enfin, il fut speeifie"
que le culte catholique ne serait pas inquiete. La ville regut en

(*) Suivant l'auteur de 1'Histoire de la Confederation suisse, etc., le lieut.-colonel
Feiber aurait ötö massacrö par les St-Gallois de la garnison de Wyl, lesquels se
seraient ensuite disperses. II est k regretter que cet interessant auteur soit parfois
aussi sobre de dates et qu'il ne nous apprenne pas le jour oü ce fait s'est passe.
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consequence une garnison de 1000 hommes. Elle eut ä payer une
somme de 373 florins d'Empire pour le rachat de ses cloches,
somme qui, suivant l'usage, fut repartie entre les artilleurs.

La prise de Wyl ayant prive Tabbe de St-Gall de sa seule place
en etat d'etre defendue, le resle de ses possessions ne larda pas ä
faire sa soumission. Le 24 mai, l'armee alli6e marcha par Schwarzenbach

sur Gossau, oü les deputes des pays dependanls de
Tabbaye vinrent preler aux vainqueurs le serment d'obeissance. On
leur garantit le libre exercice de leur culte et le maintien de tous
leurs privileges.

Le 25 mai, l'armee s'avanca contre St-Gall; Tabbaye, dont les
conventuels s'etaient refugies en Souabe, fut oecupee, le lendemain,
26 mai, par la Iroupe alliee Puis celle-ci se dirigea, parSt-Fiden,
sur Rorschach. Mais ä la nouvelle de la prise de Wyl, Tabbe, qui
se trouvait ä Rohrschach, s'etait embarqu6 et avait gagn6 Tab
baye de Mehrerau. pres de Bregenz, d'oü il se rendit plus tard ä

Neu-Ravensbourg, pres de Lindau. Enfin, le Rheinlhal ayant, apres
sommalion prealable (4), fait sa soumission, le corps de l'Elggau
revint, ä Texception de quelques troupes laissees en garnison dans
Ies 6lals de Tabbe, dans Ie canton de Zurich (*).

Le jour möme de la prise de Wyl, un autre 6venement non
moins important se passait sur les bords de la Reuss. La ville de
Mellingen ouvrail ses portes ä Tarmee alliee de Berne et de Zurich,
et la reddilion de cette place r6tablissait la comraunication directe
entre ces deux cantons. Nous avons dejä menlionne la grande
concentration de troupes bernoises qui avait eu lieu, dans la
premiere moitie du mois de mai, autour de Lentzbourg. Le 15 de ce
mois, Tarm6e bernoise comptait 8000 hommes. Celle concentration
etait molivee par l'atlitude rnenagante du canton de Lucerne dont
Tarmee, partageeen plusieurs corps, occupait l'Entlibuch, Willisau,
Sursee, Münsler et Mouri. Aupres de ce dernier endroit campait
un corps lucernois qui avait specialement pour mission de
defendre les passages de la Reuss en couvrant Mellingen et
Bremgarten. Nous avons aussi vuqu'ensuite d'une entente commune entre

(') On designe spörialement sous le nom de Rheinlhal le pays situö ä l'occident
du Rhin, entre Sax et le lac de Constance, et dont Altstastten et Rheineck sont les
endroits prineipaux. On y retrouvait encore une de ces complications si fröquentes
dans l'ancien ordre de choses de la Suisse. Neuf cantons se partageaient la souve-
rainetö de cette contree et la gouvernaient alternativement, savoir : Lucerne, Uri,
Schwytz, Unterwaiden, Zug, Berne, Zurich, Glaris et Appenzell. L'abbö de St-
Gall y possedait de nombreuses seigneuries, des droits de collation etendus et de
grands revenus. La position politique du Rheinthal ötait par consequent assez
analogue ä celle du Thurgau.

(') Nous ne savons si ce corps fut licenciö de suite ou s'il resta sur pied jusqu'ä la
fin de la guerre. Nous ne le trouvons plus mentionne dös lors ä Texception de la
compagnie Hardmeier laquelle, arrivee ä Zurich le 30 mai, y resta en garnison
jusqu'au 25 juin. Voyez : Histoire de l'artillerie zurieoise, etc.
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la generalite bernoise et Tetat-major zuricois, la brigade Hackbrett,
de Berne, s'etait embarquee ä Brugg le 19 mai de bon matin, et
avait debarqu6 ä Stilli, d'oü eile s'etait portee sur Dietikon oü eile
avait franchi la Limmat (*) sur un pont etabli par les Zuricois, apres
quoi eile s'etait reunie ä un corps d'armee zuricois. Ce dernier,
dont nous nous occuperons specialement plus lard, 6tail le corps dit
de Regensberg, lequel etait place sous les ordres du Statthalter Hirzel.
Comme il etait destin6, des le principe, ä agir contre Ia ville de
Baden, il etait pourvu d'un materiel de guerre et de munitions dans
une proportion assez considerable. En atlendant de se porter sur
Baden il fut d6cide qu'il concourrait ä la reduction de Mellingen
et appuyerait, sur la rive droile de la Reuss, les Operations des
Bernois sur la rive gauche.

Le 21 mai, le corps de Regensberg et la brigade Hackbrett
reunis, regurent de Tarmee bernoise, au moyen d'un nombre
determine de coups de canon, le signal de s avancer contre Mellingen.
Le Heilersberg et Spreitenbach etant occup6s par Ies troupes de la
ville de Baden, le corps combine passa par le Hasenberg et vint
bivouaquer au Sennhof pres de Rohrdorf. II eut ä echanger quelques
coups de feu avec Tennemi, lequel du reste se retira precipitamment.

Le lendemain, 22 mai, il s'avanga jusqu'ä une porl6e de
canon de Mellingen. Deux heures apres Tarmee bernoise arriva
de son cöte. Partie Ia veille, 21 mai, de ses cantonnements autour
de Lentzbourg(ä), cette derniere avait marche en deux colonnes sur
Mellingen. L'une d'elles chassa un parli de Lucernois etabli sur la
hauteur du Meiengrün, puis les deux colonnes bernoises reunies
vinrent bivouaquer ä Wohlenschwyl, d'oü elles s'avancerent, le
lendemain, 22 mai, contre la place. Mais le colonel Göldlin,
commandant de cette derniere, comprenant Tinulilite de Ia resistance
avec une faible garnison de 200 hommes, avait evacue la ville
pendant Ia nuit. La bourgeoisie ouvrit alors, le 22 mai au malin,
les portes, el Mellingen fut oecupee par une garnison mixle de
400 hommes, commandee par le lieut.-colonel Morlot, de Berne.

Apres avoir eu quelque peine ä s'entendre relativement aux
Operations ulterieures, la generalite zurieoise acceda au desir de
Tetat-major bernois qui demandait ä se rendre maitre du second

(') Pour faciliter les Communications pendant la guerre, les Zuricois avaient etabli,
le 26 avril, ä Dietikon, un pont de bateaux muni d'un petit ouvrage comme töte
de pont. On peut supposer que ce pont occupait ä peu prös la möme place que
celui ötabli, 87 ans plus tard, par Massena, en septembre 1799.

(*) Nous croyons devoir rectifier ici une inexaetitude qui s'ötait introduite dans
notre precedent travail dans lequel nons avions avancö que les troupes bernoises
s'ötaient röunies le 20 mai au soir ä Hendschikon et ä Othmarsingen, pour se porter

de lä, le lendemain matin, contre Mellingen. Ce ne fut en röalitö que le 21 mai,
de bon matin, que les troupes quilterent leurs cantonnements pourse röunir auprös
des deux villages susmentionnös. Voyez de Rodt: Geschichte des Bernerischen
Kriegswesens.
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passage de la Reuss, ä Bremgarten. L'armee bernoise avait etabli
son camp aupres du couvent de Gnadenlhal. Elle y recut, le 26
mai au malin, deux parlementaires lucernois qui venaient apporter
des propositions d'accommodemeut. Ces dernieres furent rejetees et
Tarmee bernoise, renforcee par la brigade Hackbrett, quitla son
camp et marcha en deux colonnes principales sur Bremgarten, par
la rive gauche de la Reuss. La colonne de droite ayanl eie
attaquee, dans la foret de Bremgarten, par le corps lucernois campe
ä Mouri qui s'etait avanc6, sous les ordres du general de Sonnenberg,

pour lui disputer le passage, eile eut ä soutenir ici un san-
glant combat. La vicloire, longtemps indecise, se deeida en faveur
de Tarmee bernoise ä la suite d'un mouvement execute par la
colonne de gauche, quialtaqua, pendant le combat, la droite ennemie.

L'armee lucernoise, mise en fuite, se dispersa. Cette
victoire ouvrit aux protestants les portes de Bremgarten, dont la
garnison, forte de 600 hommes, evacua, ä Tinslar de celle de
Mellingen, la place pendant la nuit suivante.

De son cöte le corps zuricois, qui, suivant le programme convenu,
devait marcher par la rive droite de la Reuss, de maniere ä se

trouver, le 26 mai ä midi, devant Bremgarten, avait quittö la
veille, 25 mai, son camp de Mellingen. Averti en chemin que des
Conferences devaient avoir lieu ä Gnadenlhal, le Statthalter Hirzel (')
s'arreta un certain temps en chemin, puis, ayant ete averti trop
tard de ne pas se laisser retenir par cette circonstance, ii ne se

porta, le meme jour, que jusqu'ä Nieder-Urdorf, oü il passa la nuit.
Le lendemain, 26 mai, ä 8 heures du matin, le corps zuricois se
trouvait ä Birmenstorf, oü il s'arreta. Suivant une relation zurieoise
il aurait ete averti des dispositions hostiles des habitants du
Kelleramt, dans lequel il allait s'engager (2). C'est lä qu'il se Irouvait
encore lorsque, le lendemain, 27 mai, le colonel de May, quarlier-
maitre general de Tarmee bernoise, vint ä sa rencontre pour lui
apprendre la balaille el la reddition de Bremgarten (3).

Quoiqu'il en soit, la ville de Bremgarlen regut une garnison mixte
de deux balaillons, soit 800 hommes, lesquels furent, suivant
l'ordre convenu, places sous le commandement d'un officier zuricois,

le commandant Escher, auquel on adjoignit lc major bernois

C'est par erreur que nous avions mentionnö ä cette occasion le gönera
Werdmüller.

(') Johann Kaspar Werdmüllers, Oberstlieutenants und Oberstfeldzeugmeisters
umständliche Beschreibung dessen, ivas von Seiten beider L'cebl. Stände Zurich und
Bern bei Anlass der Eroberung der Städte Mellingen, Baden und Bremgarten
passiert ist.

(3) Nous confirmons ici que nous croyons ä une erreur de l'auteur de l'Histoire
du canton de Vaud lorsque cet auteur avance que l'annee zurieoise serait arrivee
pendant la nuit devant Bremgarten. Nous n'avons rien trouve qui püt confirmer celte
assertion.
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de Villading, comme adjudant de place. En oulre le Kelleramt fut
oecupe par les troupes de Zurich, et, pour ne pas affaiblir le corps
de Regensberg, ce fut le corps dit du Freiamt, cantonne dans la
bailliage de Knonau, et dont le quartier-gen6ral avail 6te transporte

de Kappel ä MeltmenstaMten, qui eut ä fournir ä cet effet
quatre compagnies d'infanterie et une de cavalerie qui oecuperent
les villages d'Oberwyl, Lunkhofen, Jonen, Berikon-dessus et
Ami («).

Siöge de Baden.

Les cantons protestants etaient matlres des passages de la Reuss,
ä Mellingen et ä Bremgarten. 11 leur restait encore une täche ä

remplir, c'etait de s'emparer de la ville de Baden. L'etat-major
zuricois demandait avec inslance Ie siege de cetle place, et Ia

generalite bernoise y acceda sans difficulte. II ful decide que les
Zuricois investiraient la ville par la rive droite de la Limmat, et
que les Bernois les appuyeraient sur la rive gauche.

Le corps de Regensberg etait destine, des le principe, au siege
de la ville de Baden. Place sous les ordres du Statthalter Hirzel, il
complait 15 compagnies d'infanlerie, 2 de cavalerie, 1 d'artillerie,
12 pieces d'arlillerie de campagne el k mortiers de siege munis
d'un approvisionnement considerable de bombes et de carcasses.

C'esl au 23 avril que parait remonter Ia mise sur pied de cette
troupe (5), qui se concentra autour de la ville de Regensberg, dans
le chäteau de laquelle se trouvait le quartier-general; les troupes
etaient disloquees dans les villages environnants. Nous avons vu
2000 hommes de ce corps se porter, le 26 avril, ä la rencontre de
la colonne expeditionnaire bernoise du colonel de Wattenwyl
apres son debarquement ä Stilli, et escorter celte derniere jusqu'ä
son arrivee sur le territoire zuricois. Le 28 avril nous l'avons egalement

vue s'emparer de Kaiserstuhl, de Zurzach, et le 29 de Klingnau.

Enfin nous venons de la voir, dans le mois de mai, appuyer
les Operations des Bernois contre Mellingen el contre Bremgarten,
et nous l'avons laissee, le 27 mai, le lendemain de la reddition de
cette derniere ville, au village de Birmenstorf sur la Beppisch.

Le lendemain 28 mai le corps de Regensberg quitta Birmenstorf (3)

et atteignit, par le pont de Dielikon, la rive droite de la Limmat.

(') Tableau de dislocation du 9 juin 1712. Nous nous oecuperons tout k l'heure
plus specialement des mouvements du corps du Freiamt.

(') Voyez : Histoire de l'artillerie zurieoise, etc.

f) Ln manque de details nous avait fait emettre, dans notre precedent travail, la
supposition que l'armee zurieoise aurait sejourne quelques jours ä Birmenstorf.
Nous rectifions ici cette erreur. C'est, ainsi qu'on peut le voir, ä 48 heures qu'il faut
reduire le söjour du corps de Regensberg dans cette localite.
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Le 29 mai, il traversa Ies villages de Weiningen et de Würenlos
et s'approcha du village de Wetlingen. lequel ötait oecupe par un
poste ennemi. Les Zuricois dresserent leur camp enlre le village el
le couvent de ce nom (').

La ville de Baden, situee ä Tendroit oü les dernieres ramifica-
tionsdu Jura, qui s'ölendent jusqu'ä Regensberg, sont coupes par Ia
Limmat, commande par consequent l'entree de la vallöe de ce
nom. II etail important de ne pas laisser plus longtemps cette place
dans les mains de Tennemi, qui avait consacrö un soin tout
particulier ä sa defense.

L'ancien mur d'enceinte availöte entoure d'une seconde muraille
crönelee flanquee de petits bastions modernes. L'ancien chäteau,
situe sur la rive gauche de la Limmat, connu sous le nom de Stein
de Baden f2), et qui avait ete detruit par les Suisses en im5, avait
öle reconstruit et muni d'un second mur d'enceinte aussi flanque
par des petits bastions casemates. Le bätiment connu sous le nom
du nouveau chäteau, situö sur la rive droite du fleuve, avait öte
entourö d'une muraille et d'un fossö, et couvert, conlre un mouvement

tournant, par un mur qui s'etendait jusqu'ä la paroi de rochers
du Lägernberg. Enfin, la ville 6tail defendue par une garnison de
1000 hommes (5) places sous les ordres du colonel Beding, de
Schwytz, avec hl canons et 3 morliers, dirigös par le capitaine

(') D'apres l'auteur de l'Histoire de l'artillerie zurieoise, le couvent de Wettingen
aurait ete oecupe, des le 20 mai, par un detachement de 200 Bernois et Zuricois.
N'aurait-on point commis ici un anachronisme, et ne faudrait-il pas lireau lieu, du
20, le 30 mai"? Cela nous parait probable.

(') Le comte de Baden avait ete conquis, en lilö, sur la maison d'Autriche, par
les sept anciens cantons, soit Lucerne, Schwytz, Uri, Unterwaiden, Zug, Zurich et
Berne, qui, nous 1'avons dejä vu, exerfaient sur ce pays des droits communs de
souverainete. Le vieux chäteau ou Stein de Baden, dans lequel Burkhardl de Manns-

perg avait fait, pour le duc Frederic d'Autriche, son maitre, une belle resistance

contre les Suisses, avait ete, apres sa prise, detruit par ces derniers. Dans
la seconde moitie du XVII« siecle, apres la premiere bataille de Villmergen, dont
l'issue fut, on le sait, fatale aux protestants, la ville de Baden, poussee par les
cantons catholiques ä la revolte contre Berne et Zurich, avait commence ä rebätir le
chäteau. Le travail, interrompu plusieurs fois par les protestaUons des deux cantons

protestants, n'en fut pas moins conlinue et mene ä bien vers la fin du möme
siecle. Le vieux chäteau ou Stein de Baden ne doit pas elre confondu avec le
bätiment connu sous le nom de nouveau chäteau, et qui etait situö sur la rive droite
de la Limmat.

0 300 hommes de Lucerne,
7i » d'Uri,
95 » de Schwytz,
17 » d'Untervvalden,

100 » de Zug,
250 bourgeois de la ville de Baden,
225 paysans du comte de Baden.

Total: 1061 hommes.

Voyez : Histoire de l'artillerie zurieoise, etc.
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Crivelli ('); quelques Iroupes, sous le colonel Pfyffer, oecupaient de
plus le Heitersberg. Voyanl les Zuricois etablir leur camp aupres
de Weltingen, le colonel Reding donna le signal pour ouvrir le
feu. Aussitöt le vieux chäteau commenca ä tirer contre le camp
zuricois, sans toutefois lui faire aucun mal, sans doute par suite de
la port6e restreinle de Tartillerie de cette epoque.

(A suivre.)

LE CLAIRON TELEPHONE.

Sur l'importance de plus en plus manifeste des signaux de

campagne ä grande porlee et en particulier sur un nouvel inslrument ä

cet effet, le Spectateur militaire du 15 octobre a publie un interessant

article d'un ecrivain de talent, M. Thomas-Anquetil (s), dont
nous ferons connaitre les prineipaux points k nos lecteurs :

« La Iransmission rapide et assuree des avis, ordres, depeches,
semble devoir acquerir une importance de plus en plus considerable,
aux divers poinls de vue militaires, car eile est susceptible d'exercer
la plus haute influence, non seulement sur l'ensemble des Operations
tactiques, lors d'une balaille, mais sur Tissue des combinaisons
strategiques d'un plan de campagne....

« Plusieurs auteurs s'etant oecupes precedemment de la lelephonie
dont M. Sudre a ete le promoteur, il ne me resterait donc rien k

dire sur ce sujet si M. Halary, ainsi que je Tai annonce le mois
dernier, n'eüt invente un instrument de nature ä mieux condenser les

sons et les transmetlre k une plus grande dislance, ce qui permet de

simplifier la methode Sudre, lout en comblant ses lacunes.
« Apres une elude consciencieuse du clairon telephone, j'ai ete

tellement frappe des proprietes de Tinstrument et des avantages du

Systeme ä inlroduire, — car je suis pour les moyens pratiques les

plus simples, — que je pourrais decrire au courant de la plume,
sans aucun risque d'erreur, el Tinstrument, el sa methode. Mais

(') Les details nous manquent sur les dispositions plus pröcises de la defense de
la ville. II parait rösulter des rapports du siöge que cötait au vieux chäteau,
faisant l'office de citadelle, que se trouvait la plus grande masse d'artillerie. Une
seule des batteries de la place nous est connue, celle du baslion eleve vis-ä-vis du
couvent des Capucins. Une autre fut etablie sur le cimetiere pendant le siege. Les
recits sur ce dernier ne speeifient pas toujours assez exaetement s'il s'agit du feu de
la place ou de celui du chäteau, et confoudent parfois ce dernier avec le nouveau
chäteau, dont les abords etaient sans aucun doute defendus par une batterie.

(*) Auteur en outre d'une serie recente de remarquables etudes sur les nouvelles
armes ä feu, dont la derniere mentionne entr'autres un fusil au Systeme Couturier
qui parait fort pratique.
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